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Oui ou non a-t-ii bien et fidèlement rempli jus-
î^eTMrrtn«fid.»î Rêpeofc : O*. à WÊmttoMà. 

AU tnosrctre. «•(*•« aSMintar. non* B-arens 
e»* &« t*ad»M«ow a a t o e n i eu citoyen Bre-
«uert. Aepwibaaioiis ucaotoa*. 

àêetvatli!» o» «ail » «nanda* de poser 1» quee-
^omst^mol» Le naiégna Ululaire ne peut-U 
pSëauMi" » laisser !atre chaque mois deux vist-
^l^iSS^moDÊ qu'A y s «eu de M m r te 
J3UJ1 jjflîii I! r eo la «natter» et décide de pesser 
o^MToenequestloTi. Il estime, du resta, que te 
loi de 18M ne permet pas biea ces sortes d'sr-
J*D«Beiu propose QU« le. candidat choisi tout a 
ftowre CaR p»s te droit de se séparer de son 
UeUtfué titulaire au prochain renouvellement ge-
s5X 

£> Congrès fait remarquer, tout en adoptact 
•a croposiUm de Denaux. que pour tes eterlions 
aanarelef tes candidats titulaires et suppléants 
•vont assignés comme jusqu'ici par un Congres 
des sections syndicales. 

Ce Contres décide de passer su vota à bul
letins secrets. Il v s trois candidats qui s'enga-
cent chacun d laire triompher la candidature de 
Gemf m» le Ooncrts va désigner. 

Obtiennent : Fïumiet. * voix : Boulet, * voix 
K Waremhonrg. 3 voix. Il y a un bulletin blanc. 
Eo consérraenoe le citoyen Warembourg est ean-
Bidat K l'élcvtlon du «S mars. 

Le Cowrrés se rallie en entier et sans réserve 
K cette rardidotiire syndical*", qui seule doit être 
•atsemfce aux électeurs et doit triompher. 

Vendredi, salle Cocu, conférence publique, 5 
sept heures du soir par le citoven Cadot. en fa-
reur de "a candidature du citoyen Warembourg. 

Le secrétaire : A. OENAUX. 
SECTION DE NCEUX 

Commission des qvHes. — Groupe «ustero 1. 
m- Situation de la cause depuis le 1er janvier : 
Beste en caisse au 1er janvier, 91 fr. 90. — Re
cette» de la ire quinzaine de janvier, Ï0 fr. — 
Dépenses, 0 fr. 10. — Secours, 34 fr. — Recettes 
ne la Ire quinzaine de février, 70 fr. 60. Secours 
tOB fr. 75. — Recettes de la ïe quinzaine d« fé
vrier, 17 fr. 10. — Secours, 50 fr. — Reste en 
paisse au 1er mars, 6 tr. 75. -, 

Dans la dernière réunion ou Conseil d adminis
tration, la décision suivante a été prise : Vu le 
grand nombre de malades ; vu le manque de 
Tonds !t la caisse, si les fonds ne permettent pas 
de payer comme l'on faisait auparavant, les ma
lades seront payés au prorata de la caisse. 

Une quête sera faite aux abords des fosses 
J, 2, 3, pour rehausser la commission des quêtes. 

SECTION D'AUCHEL 
' jffcfi. — Î es ouvriers qui auraient des récla

mations a faire sont priés d'en informer le plus 
vite possible les délégués de leur section pour 
iru'eliftj puissent être discutées h l'entrevue qui 
sera demandée sous peu a M. le directeur de la. 
Compagnie. 

Les jeunes gens de 13 à 1S ans sont invités à 
donner a ces mêmes déléaués leur âge et le sa
laire journalier qui leur est payé. 

et solliciter la réintégration des six jeunes con- ; 
dédies. Pour o u derniers, te délégué àuneur Csr- ! 
lia-, des iosses S et 3 bis, est invité a recacraher | 
tes maures propres à détendre teur «ouse. La > 
UéleaaUoo estime qu'an sa doubla qualité de oe-
litfué du Syndicat et de délégué mjeeur U ne 
prôt faillir S ce devoir et que, du reste, son 
intervention aurait dû se manifester depuis le 
»&pJ***oVf#-neat do teur aflatre. 

S» StnwXtoK ouvrier». — conditions d'exécution 
du «rava*. — La nstfcjahnn oui avait te faculté 
de M rendre auprès du dtoectour de te Compagnie 
mardi ou mercredi, 17 ou 18 mars, a eUarsé te 
Citoyen Cadot de rtemsndor a M. Blby l'ajourne
ment de l'entrevue a un des jours de la samaine 
prochaine, de façon a examiner d'ici te certaines 
plaintes reçues d'ouvriers par des délégués. 

Deux pointe sont d'ores et delà retenus. Le ras. 
pect intégral du repos dit briquet qui a lieu de 
neuf heures a neuf heures et demie, pondant le
quel tous tes ouvriers sont décharges de toute 
responsabilité et un point relatif à te descente 
et a la remorte et aux délais dont doivent jouir 
les ouvriers pour quitter te travail et pouvoir 
arriver & raccrochage pour la remonte a une 
heure et demie. 

La séance est levée à huit heures et demie 
du soir. 

SYNDICAT DES HIINEURS DD BASSIN OU ROnO 

à 6 
Conférences Quintlo 

A LALLAING. — Aujourd'hui vendredi 
heures du soir, établissement Gumez. 

A RŒUX (Pas-de-Calais). — isamedi 11 mars, 
à 6 heures du soir, avec le concours du citoyen 
Défonlaine, délégué mineur * Dechy. Pour la 
salle, voir les aiuchea. 

A RAIMBEAL'GGLKT. — Dimanche 22 mars, a 
midi. Pour la salle, voir les affiches. 

A ROOST-WARENDLN. — Le même jour, a i 
heures, salle Luc. 

A PECQUENCOURT. — Lundi 23 mars, à P 
heures du soie, salon Jaspart. 

A KACH&rf. — Mardi 24, 4 6 heures du soir, 
établissement Derasne François, aveo te con
cours du citoyen Leene Eugène, délégué mineur, 
a l'Escarpelle. 

Ordre du jour de ces réunions : Action syndi
cale et compte-rendu de Congres. 

Les secrétaires sont priés de faire l'affichage 
de ces réunions . 

SECTION DE COURCELLES-LEZ-LENS 
Quête. — Une quête sera faite, le 27 mars, jour 

de quinzaine, au profit du citoyen Léon Ceu» 
champs, malade depuis 8 raoU et chargé de fa
mille. 

Espérons que pas un ouvrier se manquera à 
son devoir en versant son obole aux camarades 
qui se tiendront aux abords de la fosse. 

%. 
% 

<%, 
LA CONSTIPATION 

et le* AFFECTIONS diverses 

de l'ESTOMAC et de 
riNTESTIN qui en ééewtart 

tels que MAUX DE TETE, AIGREURS, ÉCHAUFFEMENTS 
ÉBLOUiSSEMENTS, etc., eto. 

«ont ouérU par (et 

DRAGÉES DE SANTÉ 
13 xiï> vis 

tf 

PH«« SPECIALE DU N O R P 
7, Rue des Arts 

En (ace la rue de Roubaix. L 1 L L B 

Eviter les contrefaçons, la Boite : 1 Ir. 50 

BULLETIN COMMERCIAL 
MARCHES OE PARI* 

Court de clôture du 1» vnar» 1*0» 
COLZAS. — Calmes. — Cour. 83 »». — Proca. 

88 »», — 4 mai SI » . — 4 dern. 80 25. 
BLES. — Soutanes. — Cour, tk 85. — Proch. 

(8 15. — Msi-fUln lî sa -> 4 raal W 40. - . J.-aoSt 
U Su, 

F&.uziça. ... caisses. — Cour. 16 15. — Proch, 
1? » . — Mai-juin 17 50L <-< 4 mai 17 » . — J.-aoOt 
U 75. 

AVOINES. — Calmes. — Cour. 17 60. — Proch. 
1755. — Mal-juin 17 50. — 4 mai 17 70. -* J.-août 
1? Sa 

UNS. — Calmes. — Cour. 5S as, - . Proch. 
S* 85. — 4 mal 51 .. — 4 dern. 50 50. 

FARINES. — Soutenues. —> Cour. » 55. — 
Proch, St 95. — Mat-juin 29 70. — 4 mai 29 90. — 
J.-août 30 » . 

ALCOOLS. — Calmes. » Cour. 44 75. — Proch, 
45 as. — 4 mai 46 » . — 4 dam. 41 » , — s ost. 
39 25. 

SUCRES. — Fermes, ~ Cour. 30 *7. — Proob. 
31 50. —•. 4 mal 31 35. ~ J.-août 33 .», — 4 oc*. 
«9 es. 

«5* 

Aux mines de Courrières 
Fosse numéro 8 — A propos des bas 

salaires. 
Depuis quelques jours, la section syndicale re-

«oit de nombreuses plaintes émanant de caïaa-
raues occupés dans les nlfflrtlss travaux de la 
grande veino, au n;iui. 

Depuis toujours devant Vimpossiui'.ilé d'établir 
un prix de uici.e puuiettart aux ouvriers qui 
y sont occupés de gagner leur journée, l*>s em
ployés qui ont '<i direction de ce quartier, sa
chant S queliii diflicultt-s ceux-ci avaient à îaire 
face, établissaient a chaque quinzaine et fin de 
mois la quinzaine de cuaque équipa en se basant 
sur le salaire normal de 5 fr. IC, base cosmos 
Uonrello. 

Cette ojuinr.aine. parai Ml. il n'en « t plus do 
même, te chef porion aurait donné des ordres 
pour que le porion de ce quartier s'er tienne, 
pour l'étabi'ssement oos journées de cette pre
miers uuiAEAine de mars. *trictei«iei:t au travail 
effectué sans tenir compte ues difficultés rencon
trées à chaque pa« 

S'il en «st ainsi, et S moins qu'il n ait reçu 
nés ordres de ses supérieurs, qui peut être vou
draient se venger de cette façon du cl 
sultant de l'anniversaire de la oata=lrcriie. ce 
chef ponon est bien mal inspiré, car mieux que 
tout autre iLdoit savoir que dans sos travaux U 
re peut y envoyé- ! - sous reine 
d'v voir constaT.ment s'y produira des accl-
UenU 

C'est donc bîan mal rocowmltre la supériorité 
nés trtwallVexrs qui y sont détnenés. que d* ne 
leur octroyer que des salaires variant de * fr 
h 5 francs et quelques centi^oes. De ce fait 
nnécantentem'-rH Ken c.-Mnpreticnsible existe par
mi ces trsvalttenrs qui, avec juste raison, ré-
tlament leur salsïre. 

Nous ro Denn-'ni P^- TUP l a Cor^paanie de 
Courrières ait intérêt a laisser s'envenimer ces 
ronflits ause< restreints «oienUils. Depuis quel
ques ïour3 plusieurs î juipes ne sont pas a«-scen-
dues tout au contraire elle aurait avantage non 
Seuletreitt 4 faire en sorte rie les éviter, mnis lors
qu'ils surstfwent à les résoudre au mieux des 
intérêts de tous. 

Beaucoup de travnmpurs n'en-mflt ciuç h se 
laisser (ordre et toujours sDdrer. sans protester 
fcergiquement, et ils ont t , i e n

L r"5 C y R m A U x . 

5YVDIUT DES StlNEURS DU BASSIN D'ftKZIN 

SECTION DE VICOIGNE 
Réunion syndicale. — Les camarades mineurs 

die cette section sont informés que les citoyens 
Couteau et Bexanl ieront, dimanche i i courant, 
une réunion, à 7 heures du soir, salon Luez. 

Ordre du Jour : Action syndicale. 

SsYdiflEDEUiOlJOHE 
Grâce à la fraîcheur de son parfum 

îxquis, le RfGQLÈS est le dentifrice 
antiseptique le pJus agréable. 

L'alcool de menthe de RICQtlS donne 
lux dents la blancheur, les préserve 
de la carie. (2 Grands Prûr, Liège 1S05). 

A L'OFFICIEL 
SURTAXE D'OCTROI 

int L'OliUM de. -fondé publia un» loi 
' jii, juiqu au 31 décembre l'jl- ir.clu-

sfVenr-nt. de ia surtaxe de tl franco par oecto-
lilce dukrôoi v\u cocteau dans les eaux-do-via, 
esprits, liqueurs. Irait» à l'eau-de-vie absinthes 
et autres liquides alcooliques non dénotâmes, 

leur octroyer que des salaires variant de * tr. 25 ! actuellement perçue h l'octroi de LILLE. 
' Celle surtaxe est indépendante du droit de GO fr. 

par hectolitre établi à titre de taxe principale. 
Le produit de la surtaxe ainsi autorisée est 

spécial' ment affecté au service de la dette oom-

An 1er tableau, ftcmfoa d'Or, cheval dressé «t i 
présenté par Miss Stella. 

Au Se tableau, grand dé/Hé d» Ux Rosière (Fan
fare des Pompiers!. 

Au 5e tableau. Les Cambrioleurs, grande pan
tomime resiée et Jouée par les cinq t.oti-toti, 
acrobates das Folie^-Bergerea de Pans. 

Le location est ouverte. 

TAVERME CHARLES1
 KocncihrmQ et Bock < oyal 

Soupers, Plais ouauds. apr. spectacle. Choucroute 

THF.ATRE-KURSAAL 0E LILLE 
La représentation ds France-Maçons, 

loMapédique de France au Vélodrome d'Hiver a 
l'occasion du Grand Prtx de VU. V. F., et d'une 
lettre de JacqueUn par laquelle il réitère les re
grets et les excuses qu'il avait déjà exprimés 
lors d'une visite spontanée & M. Léon Breton, 
décide d'appliquer & JacqueUn, à l'unanimité, la 
peine que mérite son acte : mais, sur la demande 
et l'insistance de son président, revient sur sa 
décision, considère l'Incident comme clos et passe 
a l'ordre du Jour. > 

laoqueUn est dono pardonné I 

bannières continuant à M taire aux « o a * J s * 
cedents. ^^^ \À 

gnrt de tSuuT\naaest plutôt voulu\<»S ^ » j 
DS la discussion an Broay k tna, le dnua«s«Sl 

87,75. Bully n indique pas ds onsng-assany ̂  *rfn 
le 50e rétrograde * «S. Caxvin farsaesaeot tjsaf.fl 
2.010, le dnatuesM M fVtMres h 4M. Qiissn.j»*' 
me a 67^0. Clarence montre les rneineures d"Ç°* 
sibons a 210. Courrières se repose à 2J8°- g 0 0 ^ 
ses n'sbsodoone rien ds sa fermeté à 309J0, 
dixième Droeourt câlins 4 450. Escsrpefte _fl*-
& 9». PUnes sans entrain a 96. Leos para 
cors une légère fraction à 820, le dixième remonte: 
A SSJtS, cette valeur verra eertainement de flNsW 
leurs cours, S nota* avis. , 

Liévin mieux disposé & 4.090, la coupure a 138., 
Ugny mieux s «U. Maries 30 % se «foSMa si 
S.80», par contre k» part 70 % s'avance k SJM, »• 
20e en hausse h 154. Meurchln sunuotts eoosra 
quelques résUsattans à 3.70». Nord dVUals zseuM 
1 210. Ostricourt non traité depuis quelque temps 
fslnHt a 1.930. Vlcolgne soutenu a 1JJ9Q, to ou%» 
pure en reprise à 130. 

An groupe métanurgique, Deoafn-Anxta est s u 
même prix de 1.773. Les Chantiers da Dunkertjo* 
enregistrent des transactions a 830. 

PARIS-ROUB.4IX 
La liste des engagés ds « Paris-Roubaix . s'al

longe au fur et a mesure qu'approche la date 
de Ta vieille épreuve routière ; elle compte a pré
sent quatre-vingt-dix-ôept noms . 

«appelons que l'itinéraire de Paris-Roubaix 
l»j$ mesure exactement 270 kil. 900 et passe par 
les localités suivantes : 

Chatou, Sain-Ciermain, Crûix-de-Noailles, Aob*. 
res epassage a niveau), pont de Gonllans, CoD-

_ . , * , . _ _ _ - - . , 7 , . , . , » . , ^ , - . , . , ,- i Hins, Eragny, Pontcise, Ennery, Hêrouville lem-
T H E A T R E D E L ' U N I O N DE L I L L E branchement), Valangoujard, AœblainviUe, éru. 

Direction : LOR.MEL. - 147, rue d'Arras i Corbeille-Cerf, Ressoud Abbaye, tiois^ie-Melle, 

.. donnée 
par l'excellente troupe du Théâtre de l'Union de 
Lille, si habilement dirigée par Lormel, a plei
nement réussi, et nous adressons nos félicitations 
a M. Bourdeite, pour la délicieuse soirée qu'il 
nous a tait passer. , 

Dimanche 22 mars, moitié prix a toutes les 
places : BIRIBI. drame en 3 '«ctes. 

LA PAIX CHEZ SOI, comédie de Oourteline. 
Dernière de 1 inépuisable succès : FRANCS-MA. 

ÇONS, avec Lormel, dans le rôle d'André Che-
villy. 

t-aiût-Ouentni' d Auteuil, Aiionne (bifurcation:, 
IJeauvais, Truversea de Beauvais, Vilié, Sucrerie 

| Saint-Martin, Noiremont, Froisy, Cauly, Breteuil, 
1 ulio-de-Bonneuil, Fiers, Saint-Saulier, Dury, 
Amiens, Villers-Bocafle, Talmas, Bcauvul, Doul-
lens. Mondicourt, L'Albiwt, Beeumeta-les-Loges, 

j Arras, Saint-Nicolas, Saint-Lauient-blanzy, Gra-
' velle, Fre^nes-lez-Montauban, Brebiôres. Corbe 

A „ , _ ; . r>!»»A»»»«*t,/^#«i«i«^,U/» D a t h â hem, Lambres, Douai, Radies, Kaumont, Ber-
O m n i a - C i n e m a t h o g r a p n e f a î n e ŝ .e, pont-a-Marcq, En (9, rue Esquermoise, et {, rue do Pas) 

Aujourd'hui grande matinée a 4 heures ;Jemi- I 
place pour les enlants). Soirée h 3 lieures et ùe- | 
mie. Le « Drame d'un aous-uurin •• ; la « Légende 
du Fantôme . ; la « Gourse de taureaux », etc.. j BRASSERIE UNIVERSELLE. — ÎCaSino dC3 
Familles). — M Ch. Boucher directeur-proprié
taire, place du TréAtré, Lille.'— Tous les Jours, 
on matinée et en soirée, grand spectacle-concert 
de 4 & 7 heures. 

Le dompteur Drowiskv et ses fauves (cinq 
lions et une panthère» ; Georges Roger, comi
que : Les Mirnques, trio chanteurs a trar-forma
tions ; Vioréoa. danseuse cosmopont i : FJectric 
Baby. le plus eTtraordinaire des ajtomataf: l«s 
Darmental. théttre Pygmées; Mlle Jane Mares, 
chanteuse de genre. 

Chaque représentation, deux grandes séances 
de Cinématographe, l'Universel Cln'ma. 

Entrée l^rè. Dimarches et tètes . Entrée 0..V). 
Restaurant de premier ordre. Cuisine soigrée. 

Plat du jour : 75 centimes ; plat du soir : 1 trsnc. 

T. I. jitTS : CinèiM gratis aux 6a!?rifi l'ûkitts 

munaie. 
DANS LES DOUANES 

Aux mines de Brufly 
Réunion de la délégation syndicale 

La déléBation Kvndiraie- ûe cette concession 
s'est réunie mardi p^ur examiner plusieurs 
point» a I ordre du iour. 

1» A la Caisse de serovrt. — Proposition de la 
Compagnie pour modifications aux statuts, dans 
le tout de porter de neuf ù vingt-quatre le nombre 
des administrateurs 

La délégatlor chsree ses élus. Crst-a-dire les 
enoyens Cadot. Du-roeq et Dubois, d'opposer 
su projet de mo îlicaMor» aux statuts Vartv'Ao 6 
d>s stetat» a/1wls rrui permet de porter le nom
bre des membres Au conseil de neuf h dtvir* 
administrateurs. Getv auzmentation de trois 
membres lui parait suffisante. 

Le cMoven Odrf fem valoir dans la dfseiis-
•etm même «pi** le vit» s'il a lieu, toutes pro-
poeitlone oa'll croira utiles de fiire. pour détnn-
nre l'opinion ouvrière manifestée si fortement 
et si nettement a l'éiecUoc derniène du 27 octo
bre 1«T7. 

2» Renvois. — Deouiî deux mois, trois délé-
srués dn Syndicat rt un ouvrier ont été renvoyée 
pu privés momentanément de travail. Récemment 
Six Jeunes rouleurs de la fosse numéro 3 furent 
pruemvrr.ent rem \és rxmr avoir succomba' sous 
ia loi du plus fort a l'occasion d'une triste affaire 
que tout le monde oonrnlt » Rruay. 

La d4Iéjstion demandera h la direction de la 
pitne une entr«'ue pour discuter tous ces renvois 

Sont nommés cammis des douanes : M. Re-
gnauit serpent-major au péniSencier militaire do 
bbeursouck. a ta résidence de la Marlière idi-
rectior de Lille): 

M G'Jina-1. adjudant au 1" répiment d'infan
terie coloniale. A la résidence da Boeschèpe Ui-
recUon de Uunkerque). 

Chronique des Sports 
AUTOMOBILISME 

LE CONCOURS DE ROTES ET BANDAGES 

Théâtres, Fêtes et Concerts 
GRAND-THEATRE DE LILLE 

Le bénéfice de M. Feriinel 
La représentation de samedi prochain 21 mars, 

donnée au bénéfice du sympathique trial 1er co
mique, Fertinel, revêtira cette année encore plus 
d'éclat que l'année aercière, ou la recette fut 
cependant fameuse. 

Nos lecteurs savent, en etfet, que nommé a 
la direction des théâtres municipaux de Douai et 
Arra3, l'excellent comédien tait, par la même oc
casion, ses adieux au public Lillois. 

Aussi, du parquet jusqu'aux galeries les plus 
élevées, le public Lillois s'apprête h fêter d'ap
plaudissements et de cadeaux M. Fertinel, qui 
compte parmi ses artistes préférés. 

Voici te programme tout a fait exceptionnel de 
la soirée de gala dennée au bénéfice, et pour 'es 
adieux de M. Fertinel : 

L'ANGLAIS TEL QU'ON LE PARLE, comédie 
en un acte, de Tristan Bernard*. 

EnneUères, Lesquin, Ascq, 
i orest, Hem, lloubaix. 

LES COQS 
A VIEL'X-CONDE 

Dimanche prochain a mars, chez M. Dussenne, 
vue d'Hermines, «rand concours de coas. 

IV) francs ue prix. Mise 15 fra.c-. 

LES TIRS 
A HERU.MES 

La société .< Sainle-Barhe » donnera un im-
I'-.i-tant tir à l'arc le dimanche 17 mai. 

l.i«xi Irancs de prix seront reparus sur 10 oi
seaux. La mise s<:i'a de i lr. W. Rien n'eiupê-
nera le tir. 

BULLETIN FINANCIER 
U U M I DE •MUXKfc.t.M 

Bruiell«s, 19 mars 190S. 
L'allure du Marché ne change pas encore au

jourd'hui, on est comme précédemment inactit 
et en l'absence d'ordres, le Marché reste l'oblet 
de la spéculation. 

Les Tramways sont l'obet de sérieuses atta
ques, la Dividende Bruxellois qui, depuis long
temps déjà, était désirée, est aujourd'hui aban
donnée et cote 960, alors qu'hier on faisait 1.010, 
la Joules. Caire perd aussi du terrain a 980 et les 
Economiques sont a 9tÛ. 

Rien de nouveau k dire des Marches sidérurgi
ques et charbonniers, les affaires sont tellement 
réduites a ces compartiments que l'on ne peut 
qualifier leurs tendances. La baisse s'accentue 
pour certaines Ormes, tandis que pour d'autres 
les cours restent assez soutenus. Ougree 1.240. 
Cockerill 1.660. Aux charbonnages : Bois d'A-
vray 1.022. Fontaine-l'Evêque 2.135.Nord de Char-
leroi 2.660. Trieu-Kaisin 1.030. Sacré-Madame 
3.730. Mariemont 2.260. Nord du Rieu 670. 

Les Zincs n'enregistrent pas non plus de 
changeaient. Nébida descend encore a 531. Silésie 
1.452. 

Les Valeurs Coloniales répètent leurs cours pré. 
cédenU. la 10e Kasai perd du terrain a 410. 

Les Etrangères se ressentent de l'état général 
du Marché. Dniêprovienne 1.315. Métallurgique 
Russo-Belge 1.000 environ. Kolomna 465. 

BOURSE DE LILLE 
Lille, 19 mars 1*oi. 

Le statu-quo continue & régner au Marché de 
notre place où les échanges en Valeurs Char-

A VENDRE 
VASTE TERRAIN 

SITUE 

rue Ghuzy, \ Hènes-k-P 
4 . 7 0 0 mètres carrés 

B o n n e s Condi t ions 
S'adresser A M. MARTIN, notoire, 44, HM 

Jaeqvemars-GieUée, ou 4\ n i e dm Coârtifgg 
tttMMMi 

Pour être renseigné 
façon précise sur tontes 
«e, et notamment SÛT 
dresser an tournai 

LE RENSEIGNEMENT OÉNÉRAL 

ié rapidement sjt cremÉ 
se les valeurs de BOOM 
Isa caiarotionegse, Ê!W 

publié à Lille, i , i 
On y trouve tontes les information» Ui i tT 

cières intéressantes «4 une Reroe des s i e n 
cnés ds UUe. Patrie s* BrenteUem. • 

EL\STIQUi 
A l'heure actuelle la liste des Inscription? pour 

la si intéressante épreuve consacrée. S ce que 
l'on peut appeler les bandages de iuienir. c'est-
à-dire aux rouas élastiques, s'établit comme suit : 

Première catégorie. — Ducasbte 1 (X...). — Me-
tallo-Elasac l (X...V 

Deuxième catégorie. — Ducasble fl fX—). — 
Métallo-Elastlc U (X....). 

Troisième catégorie. — Du»sble III 'X...). — 
Métallo-ElasUc 111 ^X..,). — Gautier 1 (.Jean Grif
fon, licence A. C , numéro 345J. — Y. M. i 

Quatrième catégorie. — Ducasble IV iX...). — 
Métallo-Elastic IV fX...). — "t. M. H (X...'-

Cinquième catégorie. — Ducasole V X...). • • 
Métallo-Elastic V (X...X — Y. M. ni (X-l-

Cest le 31 mars courant que sera définitive
ment closo la liste d'engagements. 

CYCLISME 
JACQUELIN EST PARDONNE J 

La Commission sportive de VU. V. F. s'est réu
nie dans le but de statuer sur les événements de 

' dimanche dernier, au Vélodrome d'Hiver, c'est-à-
dire de l'attitude du coureur JacqueUn é l'égard 

I oie M. Breton, attitude « spéciale .. I que nous 
avons relatée dans notre compte rendu de la reu
nion. 

A la suite de la séance de la Commission spor
tive, l'U. V. F. a envoyé 4 la pres«e le commu-

| nique suivant : 
LE DUO DU 1er ACTB DE « MANON », chanté • La Commission sportive après avoir pris een-

par M. Garoute, 1er ténor, et Mme Lina Frevule, ; naissance du rapport du detégué spoitif relatent 
chanteuse légère I tes votes de fait auxquelles s'est livre lo coureur 

LE PAPA DE FRANONE, Ire reprise de Topé- JacqueUn. dimanche dernier, sur la personne de 
relie h grand spectacle en 4 actes et 5 tableaux, 
de MM. Cottens et Gavault, musique de Vaxney. 

_ Léon' Breton, président de la CommLôsion 
sportive, représentant officiellersent l'Union Vé-

Encore une preuve à Lille 

Enlre beaucoup d'autres, celte preuve a 
une grande valeur pour vous puisqu'elle 
est encore prise sur place. M- i l Guelton, 
153, boulevard Montebello, Lille, nous dit : 
« Voila plus de deux ans crue je souffrais 
continuellement des reins. Le mal me tenait 
d une façon si eigué dans le bas du dos que 
j'éprouvais la plus grande difficulté pour 
OU baisser. Idem urines étaient troublas et 
contenaient de l'albumine. De temps eu 
temps, j'avais des tblouissements, des 
soeurs, <lt*3 frissons et malgré tous les re
mèdes employés mon état s aggravait plu
tôt: Dès que j'eus fait usage des Pilules F 'es
ter pour les Reins, vendues à la Pharmacie 
Leclexcq, ltj, Xirund'Plaoe. Lille, je fus aus
sitôt soulagé et je suis si heureux aujourd'hui 
d'avoir retrouvé la santé tout en continuant 
le traitement, que je me fais un véritable 
devoir de recommander un remède qui m'a 
si bien réussi Je certifie exact ce qui pré
cède et vous autorise a ie publier. » 

La nervosité, le mal de dos, le teint jaune, 
l'insomnie, l'irritabilité, le manque d'appétit, 
le sentiment de lassitude, le besoin inces
sant de mouvement, voilà autant de signas 
que le sang n'a pas été débarrassé de ses 
impuretés par les reins. Les Pilules Foster 
pour les Reins donnent aux reins l'aide et 
\a to-ce nécessaires pour que non seulement 
ils éliminent ces poisons, mais encore qu'ils 
filtrent le sang ï>arfaitement et régulière
ment, empêchant ainsi tout retour de utMe 
laises. C'est la raison pour laquelle les Pi
lules Foster pour les Reins opèrent des gué-
risons durablps. On trouve les Pilules Foster 
(marque originale) chez tous les pharma
ciens, 3 fr. 50 la botte, 19 fr. les six on fran
co contre mandat : Spécialités Foster, H. Bi-
nac, Pharmacien, S , rue St-Fsrtinand, Pa
ris. Dans l'Intérêt de votre santé, si vous 
voulez avoir un bon résultat, exigez la ven
ta bl<» botte avec la signslure «James Fos
ter» et refusez toute imitation ou substi
tution. (15). ÎMS^. 

FEUILLETON DU 19 MARS. — N. 15G \ 

TROISIEME PARTIS 

* — Dites donc, vous connaissez ce nson-
t»ie«r que vous venez àe laisser Cute des 

— Parbieu l qu'il HlS répond, C'est un 
îlieat eue ie conduis <*aqoe jour 

« — 3* «rois biea que tfest un des mes 
tarant*, que je tai dis. Seoleeaent. v là près 
ie di «en» que j« ne euis pas venu à Mar-
»aui*. #t je n étais p»» sur que ce lût lut. Ou 
|enjaure-t-il t , - ._ 

— A la vula Montplai^r. s'ar le cnemm 
Be la Comtehe. Tons les matins, a dix heu
re*, je vois le prendre che zl'ii et y* le mène 
en ville. 

• mm Vous «tes libre ? 
m — Partalternent. . i -
• _ j« ne veu* pa^ voir mon cousin an 

caui, perce <r"e dans le temps temi.fl toit 
qortques fareas, et ««te mennutarait qull 
rn'adressât des reproahes en public. Car ^ 
le connais : « ne se sentre* pe» eyee moi. 
la arélàre aJler chez toi et voir d abora ma 
ecwineVqui le préparer* à me recevatr; de 
estte taeo»- feetu-ieeraj un »a*oo. 
c T l » ^ l a i - v p u s eue ie vous conduise? 

« — Bien. Où allons-nous ? 
i — Au Prado, parbleu 1 et nous revien 

drons par la mer .Je vous paierai à déjeuner 
avec moi dans un bon restaurant, que vous 
m'rndiquerez et où l'on mange de la bouilla
baisse, n faut que je fasse connaissance 
avec ce plat marseillais dont on parte tant 
à Paris. 

« — Ah ! c'est fameux, la bouillabaisse. 
Nous irons, ai vous le voulez, chez Isnax-
don, aux Catalans, 

u — Ces t an bord de l e mer? 
« — Naturellement. 
u — Va pour Isnardon. 
« — C'est simple, mais c'est aussi bon 

que dans le» grands restaurants, et même 
meilleur que chez Roubion. » 

« En disant cela, J'étais monté aans la 
voiture .et nous filions déjà dans la rue de 
Rome. 

« J'avais affaire à «n cocher modèle.Com
prenant que je ne connaissais pas Marseil
le, il m'indiquait tout ce que nous rencon
trions. H me montra la préfecture ; U me 
raconta le bombardement dont elle fut l'ob
jet «n 1871 ; il me désigna Hobéliaquo de la 
place OasteHane. »» obeUsque en toe, vous 
savez, et qui est construit en plusieurs pier
res, comme une cheeunée de labricfu*. P^13 

U connaissait les propriétaires de toutes les 
villas du Prado; ii me disait Js«ar» ne»»9-
11 me montra le Skating-Rlnk, le Château 
des Fleurs dont on a voulu taire, paraU-u, 
un MabiUe qui » 'ait tour, le parc Baréiy. 
qui est le boit de Boulogne des Marseillais 
et en l'on fait tes courses de chevaux. &« 
rrure/nr* sur te chemin de la Corniche, u 
m'indiqua tes bains du Itoaees-sMane. stt-
core un four, et U os» attente «u'ue An-
ateis qui y avait voulu faire un plongeon 

»• f * ° ? £ ! i * S L * r t f i S * i ^ u T v a u t nuCTx quand c'était ouvert, en sortit p p i r j * * ^ 

tond du bassin, lui dit : i 3* suis biea contant de toi. Je U promets 
— Je ne savais pas que votre bain il 1 que tu auras une fameuse récompense 

était pour les gens propres : indiquez à moi. j — Qb 1 a s parlons pies de ca. «J «eu Lo-
n ^ t e n a n t ? anbalbdcrar tas « n e sales, H I riol, répondiUL Je suts heureux de ce que 
^ i S s e h e , M me mSïïra le château TaUv I J'ai fait, et ce n'est P " r » ^ « S J » a * £ 
bot - plus loin, sur nue hauteur le fameux ' dé. J'ai servi M. de Réjflcis et vows c o m m « 
resfaurant Roubion. et en mer'les Ues du j Ion lait quand les gène vous w^*"» 1 '^»?» 

ils voua bottent, ajouta-t-il pour r»jeu\ ec-
eeatuer «a pensée. T'ai vengé Bermenée, 
c'est «ou* œ qw'U me teet J'ai eu te. peau de 
cette Albine. A propos, qu'a dit le procureur 

"«'—Nonv l'a* 
noe le »«|léertre. 
nronvenade. 

vaee noire qui tait la 

f rioul et du château d'If, où était Monte-
Christo. ^_^ 

« Entm, noue arrivâmes à un endroit 
qu'on appelle, m'a-t-il dit, le vallon des Aut-
Tes. 

M— Tenee, me dit-il, voue -verrez ce por
tail en fer entre ces deux belvédères ? Cest 
la que demeure le baron Rolland- » 

« Eo effet, Je voyais gravé sur les piliers 
te nom qu'il m'avait d i t : « v a i a Monptat-

ù — Bleu, lui ais-îe, ce soir même le lui 
écrirai... 

« Alors, U m'arrêta devant un petit res
taurant au bord de la mer, le restaurant Is-
nardon, où nous déjeunâmes ensemble sur 
une terrasse, d'oo l'on-a ua point de vue 
spiendide. 

<< Naturellement. Je profitai de l'occasion 
pour lui tirer les vers du nez, et pour n* 
faire dire tout ce qu'il savait sur le Montai. 

« n me dit que oe baron Bonand était un 
homme très riche e t très «eiieeetrx. U me 
fit des complimente de m a prétendue çs*> 
sine, la baronne, oui set, assuee-t-on. Vee 
jolie, n me donna tous les détails potniWs» 
sur l'intérieur de la villa. 

« Je savais tout es qul l me Tallal*. s» le 
me suis dépêché de revenir vous prévenir 
pour que sons allions ee soie péacer lotasau 
eu n i d s 

Loriot était eonteaf. 
H témolffna s e satialeetioit 8 Bec-Satfl et , | 

lui serrant la main : 
— Ces» fefsa eaia, toi Mt-ti ffeet U «si 

noue devrons tout ce que noua avons 

de la République. Est-ce mf* ne va ee» me 
la taire payer trop cher, au moins T 

— Ne t'inauiète pas : r affaire est arran-

— Ca y e s t ? An 1 ebouetti;. alors. 
— Noue aliène maieiteaaat «OTSS 

du sieur de Montai. . . . . . _^„„ 
— C'est cela, msieu LonoL Mais vous 

savez, c'est le soir, sur te eoae de sept heu-
« . auaad il sera a table avec sa gooxeeee, 
qull ûisutarriver. C ne rentre pas avant etx 
heures. 

— Bien. . ._, _,_ 
— Bt eues, ii r a u se porte «"« donna sur 

U mer. 
— Homm te teroee Rarder S vtte pe»d«jat 

que nous noua préeenterons par iauU* As-
tu le numéro de la voiture dont te cocher a 
^ ^ t f f t t t t e e " * vos» erote ; te »e m'ean 
broultte Psw^j*» l** ' •"* fc " ^ m*' 

— Cest te numéro 183. 
— « t a , 
— Bh bien" TOUS voyez, inoiaieut' « é -

ohenson. tout y est. • ne 
rtaérittore 4e M. de Laraor. 

nu à Marseille. 
Ce fut Bec-iàaié qui répondit: 
— Au l milord, je ne pouvais pas voua en 

prévenir .Nous chassions le mente gibier; 
c'était au plus roublard ; et puis, j'avais k 
prendre une revanche, car voue m'ave» 
rouie proprement à Rio. et j'avais ça sur te 
cœur. 

L'An#0ais eut un large sourire. 
— Oui. continua Bec-Salé, vous m'avez 

bien roulé par deux foi3 quand vous -tes 
venu me tirer les vers du nez au calé dn 
Port, ftar te moment, je ne me suis pas mé
fie : c'est que je ne suis pas encore de la 
force de ai'sien Lortol ; ie n ai pas. su vous 
reooanaito» eoae ee eeetasne brésilien, m 
quand vos» étiez faafcillé en 8auta*utaeeeu, 
et je me suis déboutonné sans défianaeVous 
avez su que je cherchais l'Albin» ,ei veut 
l'avez tait titer. Mais j'ai bien aagné Je se
conde manche e t la belle, hein 1 qu'en dites-
vous t 

— Je dis. répondit Stépbensen d'an ecv 
oent navré, que mon argent set perdu. U 
ne me reste pins que l'espoir de découvrir 
cette fille d e > l . de Larpuy .grâce à la pu
blicité que j'en ai faite. PauWtre pourrai-je 
lui faire payer une commission, qui me dé-
domra&gera de mes Irai»? 

— Voue voyez doue, dit Lortol, qtrV est 
heureux pour vous que M. de Lamuy ait 
une tille aujourd'hui? 

— Assurément Car ce ne serait pue Meto 
de RAgicis qui pourrait hériter, et les six 
millions aéraient acquis a l'Etat à défaut 
d héritière. 

— C'est la vérité. 
— Pourvu que cette Atexandrine ne soit 

1 pas morte. 

Je «aie vous' dire ee qui a été Ces» pour la 
retrouver, e t «nue eonUnuerez les —ahrr L. étel 

— Bams t te ne saurais voue te garantir. 
qui a été <ett ee 

— J» veto voua le raconter moi-rnetne •»?« 
lord, proposa Bec-Salé. Voue aile» voir si 
Cadet e t moi noue avons eu noua safihr—il 
IwT. ^>^wm~-

— Eh bienI altoes dinar «Mil, nra 
pose Lortol. Ta noua naeonteras eefa. sTs* 

~C'#ft#«» 
Je vais envoyer un mot par un il—sain 

aleuAvre «o enmfntetsire de te tèùrSTZ^t 
qu U vienne avec mol arrêter BaoB^te Men
tal et qu » amène dea a â M n t a T ^ ^ w tel et qul l amène „ 

Lorlsj écrivit a «• 
sonna, un gareon 
commissionnaire de l'bdiâL 

Puis, quand* celui-ci FutpartI 

as ligne*. H 
amen* se 

— Çtowe allons dîner dans la sa 
«tr. dit-ï. quand en viaridra ~ i i f i i â s S i i 
«eus conduirez «ee r|— n f in i S w i u 
«Jjambre et vpus me i^vm>4J*%* ^ 

CHAPITHE U f ^ r y 

le) cocher «a neméro 1W 

A six heures st derate on appela Ldrte*. 
, Un tospeeteut de te Sa«eté. envoyé aal 
le chef de service, i'atteuâait aveo «fcU 
afente. 

L-haaiie poxioier ae semait de «uestjtajres: 

Bn quaiques mots, U leur txpUoue, fi **• 

SSxe*0 * "*" mkr°* m « * " * * ^ * * 
Il 'ne s'agissait pas seulement d'aruJteJ 

Raoul de MontaJ «f talteit enenre a r r ô t ï l a 
vac lui etTuomme qat toe femme «ni yjvaif avec fi 

servait, car il 
te coup d'une 
servait, car ils étaient, tpoa les trois feue 

demande d'eetraditsoa^ te eoup d'une demande d'emtradiUon. 
Bec-Salé et Stjjphepeon vouiorcrt eesis* 

LUssssT 
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